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Un cœur à ouvrir 
 
Un temps nouveau s’ouvre… Nous sommes invités à prendre le chemin qui nous 
conduit à Pâques. Sur ce chemin Dieu nous invite à ouvrir nos cœurs à plus de 
bonté, de partage, d’écoute, de paix, d’amour… à nous  laisser pénétrer par la 
lumière de l’Amour du Christ dans notre vie. 
 
 
Temps parents - enfants  
→ Racontez une histoire, comme le conte « l’arbre à cœur » 
 
 

CIME-EON, l’arbre à cœur 
 
 

 
 

 
Il était une fois un bel arbre, planté au milieu de la forêt des « millefeuilles ». Cet 
arbre s’appelait «Cime-Eon ». Il  était très grand, si grand que l’on pensait que ces 
plus hautes feuilles touchaient le ciel. 
Son tronc était large, son écorce rugueuse, ses branches s’étendaient loin du tronc 
comme de très longs bras, et ses feuilles étaient magnifiques, dentelées, fines, et en 
forme de trèfle. Tous les jours il saluait ses amis, les arbres voisins : ses branches 
s’agitaient et ses feuilles venaient caresser les branches du bouleau, du châtaignier, 
du chêne, du sapin… tous disaient de lui : « quel bel arbre tu es, que tes feuilles sont 
jolies et douces », et les branches de tous ses voisins remuaient pour dire combien 
cet arbre était bon.  
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Cime-Eon était très sensible : quand des promeneurs passaient à ses pieds, il 
ressentait toutes leurs émotions. Et là, aujourd’hui, le pauvre Cime-Eon n’avait pas 
beaucoup de chance. En ce dimanche ensoleillé, les promeneurs dans la forêt 
semblaient être de mauvaise humeur !! Quel dommage par une si belle journée… 

D’abord, voilà que deux hommes se disputent sous ses branches ! Ouh la la  en plus, 
ils montrent le poing ! Ils sont très menaçants… et ils crient de plus en plus fort. Le 
pauvre Cime-Eon en a les feuilles toutes secouées… Ouh la la   Il ne supporte pas 
ces cris et cette violence ! 

Et voilà que maintenant arrivent deux dames portant chacune un panier rempli de 
champignons ; 

- « c’est moi qui ai les plus beaux champignons ! 
-  « non c’est moi, les tiens sont tout petits, regarde les miens comme ils sont 

beaux et gros ! » 
-  « les miens ils seront bons à manger au moins et pas vénéneux comme les 

tiens… » 

Ca n’arrêtait pas…des cris, des mots méchants qui claquaient comme des coups de 
fouet. Aïe aïe aïe, ça faisait mal à Cime-Eon, comme si son tronc tremblait sous la 
violence de ces mots. 

Et voilà maintenant que des enfants eux-mêmes s’y mettaient : un petit garçon avec 
une casquette sur la tête était tout rouge de colère. Il criait des injures très grossières 
contre un autre garçon qui avait relevé les manches de son T-shirt, refait les lacets 
de ses baskets et qui s’apprêtait à envoyer un coup de pied magistral à son copain !! 

Oh la la ! Ça y est, le coup était parti ! D’une violence inouïe ! Le petit garçon à la 
casquette encaissa mais riposta aussitôt, et voilà maintenant qu’ils se bagarraient 
énergiquement. 

Le pauvre Cime-Eon,  en avait les branches qui s’abaissaient vers le sol, tellement il 
était désolé de toutes ces disputes. Il sentait sa résine à l’intérieur de lui, battre à 
grands coups.  

Mais les hommes n’allaient-ils donc jamais arrêter de se battre ? Alors, Cime-Eon 
décida de réagir. Oh, bien sûr, il ne pouvait pas parler ; il ne pouvait pas protester et 
organiser une marche pour la paix. Non, il était seulement un arbre, et un arbre ne 
marche pas. 

Mais, il décida quand même de mener une action. Quoi ? Ses feuilles… Il allait les 
transformer. Aujourd’hui, elles étaient dentelées, en forme de trèfle. Qu’à cela ne 
tienne, il allait modifier leur dessin. 

Il travailla sa résine pour qu’elle tisse un nouveau modèle. Là… c’était pas mal. 
Encore un peu ce coin à reprendre, et ce serait parfait. Et voilà, impeccable ! 
Exactement ce qu’il voulait. Des feuilles en forme de cœur. De vrais cœurs aux 
belles courbes arrondies, bien joufflus, tendres à souhait. 
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Cime-Eon s’attendrit un instant devant ses belles feuilles devenues des cœurs. Tous 
ces cœurs autour de lui, ça faisait du bien après toutes ces disputes de la veille. 
Là …qu’à cela ne tienne… la prochaine fois, il saurait quoi faire ! 

Or, 3 jours plus tard, deux vieillards passent sous son arbre et semblent ne pas être 
d’accord sur un souvenir de date : 

-« C’était le 26 novembre 1950, je m’en souviens très bien, j’avais mis mon beau 
costume bleu tout neuf ! » 

-« Tu radotes mon pauvre vieux ! C’était le 28 mai 1943, tu étais habillé en vert, et 
moi, je portais mon bel habit parisien… » 

-« Parisien ? Et puis quoi encore, tu n’as jamais quitté Marseille ! Tu mens comme un 
serpent ! Et ton cerveau est ramolli comme de la soupe au chou! » 

Le ton commençait vraiment à monter : Oh oh, il était temps de passer à l’action ! 
Cime-Eon lâcha son premier cœur. Il décrocha une feuille du haut, juste placée au-
dessus de la tête d’un des grand-père. 
Pfft, pfft, pfft… la feuille de Cime-Eon voleta doucement et descendit lentement, en 
planant. Elle se déposa doucement sur le crâne du vieux monsieur en colère.  

Aussitôt, sa colère tomba. Mais l’autre semblait encore très mécontent, alors Cime-
Eon décrocha un nouveau cœur. Bien visé ! En plein dans le mille, cette feuille vint 
se planter au niveau du cœur du papi. 

Cette fois, la guerre était bien finie. Les vieillards étaient redevenus les amis de 
longue date qui avaient partagé tant de moments agréables ensemble. 

Efficaces, vraiment, ces feuilles ! Cime-Eon était très satisfait du résultat, et félicita 
ses deux feuilles-cœurs tombées, à ses pieds. 

-« Chouette, les filles ! Vous avez été merveilleuses, je suis fier de vous ! » 

Et Cime-Eon, qu’on appelait désormais « l’arbre à cœur » distribua ainsi de 
nombreuses feuilles à tous les hommes, toutes les femmes et tous les enfants qui en 
avaient bien besoin. Comme une caresse, elles calmaient les disputes et ouvraient le 
cœur des hommes. Chacun d’eux se disait « mais la vie est tellement plus belle 
quand on arrive à bien s’entendre entre nous » 

Tous ces arbres, avec leurs jolies feuilles… Que de tendresse ! Que d’amitié 
partagée. 

Mais, les hommes n’étant pas parfaits,  il en faut encore et encore des feuilles de 
Cime-Eon…pour que les hommes vivent dans la paix. 

      
 D’après un conte de  Valérie Bonenfant - 2006 
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→ Expliquer l’entrée en carême. Cette période de l’année qui nous conduit à la 
grande fête de Pâques : comme il est important d’ouvrir nos cœurs et de prendre 
conscience combien Dieu nous aime et veut le meilleur pour nous. A nous de savoir 
l’entendre en prenant le temps dans notre vie de tous les jours à faire attention aux 
autres. « Ce que vous faites au plus petit d’entre les miens, c’est à moi que vous le 
faites »… Dieu aimerait bien que les hommes vivent en paix et écoutent sa parole, 
comme Noé … 
 
 
Temps enfants 
 
L’arche de Noé (d’après le livre animé  « l’arche de Noé » chez Bayard Presse) 
 
Tohu-bohu ! Tohu-bohu ! 
Dieu et les hommes ne s’entendent plus ! 
Ce monde que j’ai créé, dit Dieu, il est devenu mauvais… 
Noé entend Dieu lui parler : 
- Tu es mon ami et je veux te sauver. Construis-toi une embarcation, utilise du bois et 
du goudron. 
Fais monter à bord ta femme et tes enfants, et puis un couple de tous les animaux 
des champs, animaux glissants, rampants et volants. N’oublie rien : ni les lapins, ni 
les félins ! 
Alors Dieu fit pleuvoir, pleuvoir sans s’arrêter, le matin, le soir, aussi dans la journée. 
Tombe, tombe, tombe la pluie, pendant quarante jours et quarante nuits ! 
C’est le déluge ; le monde est englouti… 
L’eau couvre la terre. 
Tout a disparu. 
La vie n’est plus.  
Rien, il n’y a rien. 
Et les habitants de l’arche alors ? 
Dieu se souvient d’eux, et les eaux se calment. 
Dieu se souvient d’eux, et peu à peu, les eaux baissent. 
Alors Noé envoie un corbeau voir si quelque part la terre est sèche pour se poser. 
Mais le corbeau revient : tout est encore inondé. 
Sept jours plus tard, Noé envoie une colombe voir si quelque part la terre est sèche 
pour se poser. La colombe revient à l’arche… et dans son bec, un rameau d’olivier. 
Ca y est, la terre a séché ! 
-Allez, dit Noé, tout le monde descend ! Ce monde nouveau nous attend ! Noé 
entend Dieu lui parler :  
- Sur la terre, plus de déluge, jamais ! Même si le monde n’est pas parfait, je ne 
punirai plus, je pardonnerai. 
Cet arc-en-ciel, Noé, c’est le signe de mon alliance avec les hommes. 
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Ou alors on peut lire ce texte dans la Bible illust rée pour les enfants  ou dans 
d’autres encore… 
Genèse 6, 5-22 ; 7 ; 8 ; 9, 1-17 
 
La méchanceté des hommes se multiplie sur la terre. Dieu en a assez. Il va voir Noé, 
le seul homme juste, et lui dit :  
« Construis un immense bateau, je vais recouvrir la terre d’eau pour noyer toute cette 
méchanceté. »  
Noé construit une arche en bois. Comme Dieu le lui a demandé, il y entre, lui et toute 
sa famille et fais monter à bord un couple de chaque espèce d’animaux de la terre et 
du ciel. 
Dieu ferme la porte. 
La pluie commence à tomber. C’est le déluge ! La pluie continue à tomber 
longtemps, très longtemps. Il y a de l’eau partout sur la terre, jusqu’en haut des 
montagnes, et l’arche flotte. 
Après quarante jours, la pluie s’arrête. Noé envoie une colombe dans le ciel. Elle 
revient bientôt, un rameau d’olivier dans le bec. 
« Hourra ! On voit la terre ! » 
Les animaux bondissent hors de l’arche. Les enfants courent dans l’herbe fraîche. La 
terre sent bon. On peut l’habiter à nouveau. Le soleil brille et un arc-en-ciel dessine 
un pont entre le ciel et la terre. C’est un signe : « Dieu m’a promis qu’il n’y aurait plus 
jamais de déluge. Maintenant, on peut vivre en paix», dit Noé. 
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« clés de lecture »  
Le carême = un temps de conversion, un chemin vers Pâques. 
Regardons une croix, celle que nous voyons dans nos églises, celle accrochée 
parfois dans nos salles de caté, ou dans une pièce de notre maison….Cette croix de 
Jésus ne laisse pas indifférent. Elle nous montre le vrai visage de  Dieu : un Dieu 
pauvre devant la souffrance et démuni ; un Dieu dont la force est l’amour pour les 
tous les hommes. 
L’histoire de Noé nous redit cette puissance d’amour de Dieu. 
 
→ L’histoire de Noé n’est pas une histoire vraie, mais c’est une histoire qui veut nous 
dire quelque chose de Dieu, de la vie, de l’Homme. L’histoire de ce déluge s’appuie 
certainement sur des expériences humaines de grandes crues dévastatrices de cette 
époque ; elle est utilisée ici pour nous dire quelque chose de Dieu. 
 
→ Ce texte constate l’universalité du péché : Comme le dit le religieux W. Vogels, le 
texte nous peint ce qui se passe dans le cœur de Dieu « le Dieu qui punit n’est pas 
un Dieu vengeur », mais un parent désespéré. Les parents ont des rêves, des 
attentes vis-à-vis de leurs enfants, mais ils rencontrent des déceptions. Dieu est déçu 
de l’attitude des hommes qui ne se comportent pas comme il l’aurait souhaité : ils 
vivent dans la violence, le mensonge, le mal… et Dieu ne le supporte pas ! (Gn 6, 
12-14). Le péché de l’homme l’afflige.  Dieu ressent le refus de l’homme de rentrer 
dans son projet d’amour : c’est une constatation bien amère. Il veut alors effacer 
cette violence, ce mal, (le déluge). Mais Dieu va comprendre et accepter ce monde 
imparfait « plus jamais je ne détruirai ». Dieu comprend que l’homme est ainsi fait (en 
perpétuelle création pour tendre vers le Bien). Nous voyons bien qu’aujourd’hui 
l’homme est toujours imparfait : la terre est aujourd’hui toujours pleine de violence. 
 
→ C’est le déluge… et tandis que les eaux envahissent le monde, que Dieu 
« défait » sa création », il en prépare déjà une nouvelle avec Noé. Dieu est celui qui 
appelle à la vie ! 
 
→ Noé, l’homme « juste », c’est-à-dire, celui qui est fidèle à  la volonté de Dieu. « Il 
suit le chemin de Dieu » : cela montre combien Noé reste près de Dieu, l’écoute dans 
le fond de sa conscience et cherche à lui être fidèle. 
Avec lui, Dieu va reprendre son œuvre. Dieu manifeste après ce mouvement de 
déception, sa volonté d’être un Dieu d’amour quoiqu’il arrive… d’être toujours fidèle, 
comme des parents sont toujours pleins d’amour pour leurs enfants, même avec 
leurs défauts. 
Alors il dit à Noé de construire l’arche. 
 
→ La pluie tombe pendant 40 jours ! 
 40, comme les 40 ans que Moïse a passés dans le désert avec son peuple. 
 40, comme les 40 jours que Jésus passe dans le désert avant d’aller annoncer 
la Bonne Nouvelle 
 40, comme les 40 jours du carême, ce temps nécessaire pour faire grandir 
notre appétit de Dieu. 
 40, ce nombre symbolique pour indiquer le temps de maturation nécessaire à 
l’homme pour faire mourir le mal, pour réfléchir à la vie nouvelle que nous propose 
Dieu. 
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→ Les eaux du déluge annoncent l’eau du baptême, dans laquelle nous sommes 
plongés pour mourir à notre péché et renaître à la vraie vie. 
Après que Dieu ait constaté cette humanité pécheresse, qu’il l’ait détruite, en 
préservant Noé et sa famille et un couple de chaque espèce animale, Dieu veut 
repartir avec Noé et sa suite et veut faire surgir un monde nouveau : C’est le temps 
de la réconciliation. 
° Dieu après 40 jours laisse Noé sortir. A noter qu e la colombe que Noé lâche pour 
s’assurer que les eaux ont décru se retrouve aussi lors du baptême de Jésus au 
moment où il sort de l’eau pour commencer à aller annoncer la Bonne Nouvelle. 
 
→ Dieu veut sauver tous les hommes, mêmes pécheurs. Même si les hommes 
refusent de l’écouter, de l’aimer, il reste fidèle à son amour pour les hommes puisqu’il 
renouvelle son alliance avec eux à travers Noé. 
Dieu établit un signe d’alliance avec Noé, un arc en ciel (Gn 9, 8-17) et il étend cette 
alliance à la terre entière. Ainsi Dieu, dès le début de la Bible révèle son dessein 
d’amour qui est  de « faire alliance avec toute chair qui est sur la terre ». 
Dieu, de nouveau, peut être comparé à ces parents désespérés qui réalisent qu’ils 
doivent cesser de rêver d’un enfant parfait, mais de l’accepter tel qu’il est. Dieu reste 
fidèle à l’amour qui le lie à cette humanité, aussi faible soit-elle. 
Dieu place un arc-en-ciel dans le ciel : il réaffirme ainsi qu’il veille sur sa création. Il  
respecte notre liberté mais il ne nous laisse pas seuls il nous envoie ce signe de 
l’arc-en-ciel qui apparaît au-dessus de la terre et forme un arc parfait, signe de l’unité 
retrouvée entre Dieu et sa création et signe de son désir d’alliance avec les hommes.  
Cette alliance d’amour voulue par Dieu et proposée aux hommes résume le dessein 
de Dieu sur l’humanité. Elle nous donne toute la clé de l’histoire de la Bible. 
 
 
 
 
 
Temps parents 
Avoir un temps de partage autour du texte de Noé en vous aidant des clés de 
lecture. 
→ On peut raconter l’histoire de Noé et lire ensemble le passage Gn 9, 1-15 selon la 
méthode d’une Lectio Divina :  
- Une personne lit à voix haute, une première fois le texte, et chacun relève pour soi 
les lieux, les personnages, les objets… : c’est une observation du texte. Puis chacun 
exprime ce qu’il retient de son observation ; 
- Une autre personne lit une 2ème fois le texte à voix haute : chacun relève les mots 
qui le touchent, le questionnent,  relèvent ce que lui dit le texte, comment il interroge 
sa foi. Puis chacun exprime ce qui le touche (sans commentaires des participants) 
- Une 3ème fois et dernière fois quelqu’un relit le texte puis chacun prend le temps 
d’exprimer une prière pour ce temps de carême, en faisant écho à la lecture que l’on 
vient de faire. 
 
→ Ou alors on peut raconter le début de l’histoire de Noé  et lire le passage Gn 9, 1-
15 en le commentant sans forme particulière. 
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Bricolage  
 
 

 
 
 
On peut fabriquer avec les enfants un grand arc-en-ciel et leur suggérer chaque 
semaine  de fabriquer un cœur et le coller sur le chemin de carême qui nous conduit 
vers Pâques, vers une Vie Nouvelle dans le Christ ressuscité : tracer un chemin avec 
40 pas ; sur ce chemin noter le mercredi des cendres et tous les dimanches de 
carême, soit 40 jours = 40 pas. 
Sur ce cœur, l’enfant dessine quelque chose de bien qu’il a fait, vécu, partagé dans 
la semaine. 
Ce cœur peut être fait en forme de soufflet pour qu’il grossisse au fur et à mesure 
des semaines. Vous pouvez le bourrer de coton de plus en plus épais ! 
 
Chants possibles  
 

- « Un arc-en-ciel »de Mannick et Jo Akepsimas, dans un album intitulé « mes 
prières Arc en ciel ». Le CD est au service de catéchèse et de catéchuménat ; 
vous pouvez l’emprunter (n°CD015) 

- « Noé » de Mannick dans un album intitulé « Chante-moi la Bible ». ». Le CD 
est au service de catéchèse et de catéchuménat ; vous pouvez l’emprunter 
(n°CD015). 

- « 40 jours 40 nuits » dans l’album « Je chante Dieu toute l’année » de JF 
Kieffer Mame – Edifa 

 
 
 
 
 
 
 
Prières  
 
Mon Dieu, nous te disons merci 
Car tu tiens tes promesses. 
Nous te disons merci, 
Car tu nous consoles de nos chagrins 
Tu répares ce qui est cassé en nous,  
Tu nous pardonnes nos erreurs, et tu nous aides à trouver du bien 
Dans ce qui nous fait de la peine ; 
C’est vrai, ton amour est plus fort que le mal. 

(Arc en ciel N°37) 
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Mon Dieu, tu me parles en silence, dans la nuit, quand je pense à toi. 
Mon Dieu, tu me parles en couleurs par tout ce qui est beau autour de moi. 
Tu me parles en sourires par les gens qui m’aiment. 
Et tu me parles avec des mots. 
Mon Dieu, rends-moi curieux de toi.   (Arc en ciel n°39) 
 
Seigneur, comme Noé qui a su attendre le bon moment pour sortir de l’arche,  
Apprends-moi à ne pas vouloir tout, tout de suite,  
A rester à calme quand tout le monde s’agite autour de moi. 
Seigneur, merci pour l’arc-en-ciel que tu as donné à Noé, 
C’est le signe de ton Alliance. 
Moi aussi, je sais que tu m’aimes et je veux te faire confiance. (Arc en Ciel n°35) 
 
 
Merci pour ma famille, Seigneur. 
Nous apprenons à vivre ensemble,  
A nous respecter, à nous aimer. 
Il nous arrive parfois de nous disputer et de pleurer. 
Alors, tu nous faits découvrir comme il est bon d’aimer et de pardonner. 
Merci mon Dieu d’avoir fait de nous tes enfants, 
Toi que nous appelons Notre Père. (Arc en ciel n° 10) 
 
 


